
La part de l’intuition dans la science

La créativité scientifique nécessite l’ouverture à ce qui est  extérieur à la science,  et  une  
remise  en  cause  de  l’idée  d’une  méthode  purement  rationnelle.  L’inventivité  scientifique  
implique une discussion entre plusieurs types de rationalités (scientifique et philosophique  
ici).

Aux savants,  nous  réclamerons  le  droit  de  détourner  un instant  la  science de  son travail 
positif, de sa volonté d’objectivité pour découvrir ce qui reste de subjectif dans les méthodes 
les plus sévères. […] Nous demanderons donc aux savants : comment pensez-vous, quels sont 
vos  tâtonnements,  vos  essais,  vos  erreurs ?  Sous  quelle  impulsion  changez-vous  d’avis ? 
Pourquoi  restez-vous si  succincts  quand vous parlez des conditions psychologiques d’une 
nouvelle recherche ? Donnez-nous surtout vos idées vagues,  vos contradictions,  vos idées 
fixes, vos convictions sans preuve. On fait de vous des réalistes1. Est-il bien sûr que cette 
philosophie massive, sans articulations, sans dualité, sans hiérarchie, corresponde à la variété 
de vos pensées, à la liberté de vos hypothèses ? Dites-nous ce que vous pensez, non pas en 
sortant du laboratoire, mais aux heures où vous quittez la vie commune pour entrer dans la vie 
scientifique.  Donnez-nous,  non  pas  votre  empirisme  du  soir,  mais  votre  vigoureux 
rationalisme du matin, l’a priori de votre rêverie mathématique, la fougue de vos projets, vos 
intuitions inavouées.  Si  nous pouvions ainsi  étendre notre enquête psychologique,  il  nous 
semble  presque  évident  que  l’esprit  scientifique  apparaîtrait  lui  aussi  dans  une  véritable 
dispersion  psychologique  et  par  conséquent  dans  une  véritable  dispersion  philosophique, 
puisque toute racine philosophique prend naissance dans une pensée. Les différents problèmes 
de la pensée scientifique devraient donc recevoir différents coefficients philosophiques. En 
particulier,  le  bilan de réalisme et  de rationalisme ne serait  pas  le  même pour  toutes  les 
notions.
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Comment Bachelard remet-il en question la posture du scientifique ?


